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monté ; on mêlo la terre de la surface, do
manièro que ces tranchées se trouvent
comblées.

'lAvant d'y placer les jeunes plants, la
terro doit êtro bien arrosée ; ensuito on les
sépare les uns des autres en coupant la
terre perpendiculairement avec un cou-
tenu, do mnnièeo à conserver autour des
jeunes plants un morceau de terre carrée
que Pon enterre facilement avec eux ; >ce
qui est très-utile, en ce que ça préserve les
jeunes plants lorsqu'on les transplante. On
les place dans les tranchées à lat distance
de uit à neuf pouces les uns des autres et
on les arrose bien. Si le temps est très-sec,
les rangs doivent être ombragés pendant
quelques jours, et arrosés journellement
jusqu'à ce que les plants aient commencé
a croître de nouveau ; après cela, il faut
encore arroser abondamniut toutes les fois
que le temps est sec, vû que le céleri de-
mande une grande humidité pour être
grand et tendre.

" A mesure que les jeunes plants crois-
sent, il est nécessaire de les renc/ausser
toutes les semaines, et cela nu.jour sece
on saisit d'une main les fcuilles, tandis que
de l'autre on ramène la terre autour do la
tige, prenant bien gardo que la terre ne
parvienne pas dans le cour des jeunes
plants; autrement, cela contribuerait à les
faire pourrir.

" Ordinairement on fait les tranchées à
six pieds de distance les unesi des autres
pour permettro de rencbausser; mais,comme le céleri se conservo mme en hi-
ver lorsqu'il est recouvert dans le jardin og
il a pris naissance, que lorsqu'on le trans-
porte dans unie cave et planté dans le sa-
ble, il est préférable de mettre huit pieds
entre chaque tranchêê, afin de permettre
de le recevoir, et préserver du froid ; on
place entre les rangs de céleri 'dos choux,
des pois, des fèves,« ou d'autres végétaux
que l'on enléevd lorsqu'il est nécessaire de
reco"uvrir le céleri. '

"Après la première forte gelée, on Cot-
pe les têtes de céleri au niveau de la terre
quirecouvre laPlante, et cri place on met
de la paille avec un pou de terre pour cm-
pécherle froid de pénétrer. Au moment
de lhiver, on recouvre chaqu'e rang d'une
borne couche de paillepar-dessus laquelle

's. placent huit , îxspouces de.terre que

l'on prend dans l'espace qui se trouvo entre
îes rangs; la surface doit ein être inclinée
et battue légèronient pour prévenir l'humi-
dité.

"Quelques personnes peuvent croireque
c'est là trop de trouble, mais en en faisant
l'oxp'érienen, on s'apercevra que le trouble
est moins grand que lorsqu'on arrose les
pieds de céleri, qu'on les transporte dans
les caves, et qu'on les plante lans le sable.
En hiver, il sera en tout temps hello d'ar-
racher ces plants, d'autant plus qu'en fai-
sant bien ce qui vient d'être dit, on verra
que la'gelêe n'estpas parvenucaux racines.
Les huit ou neuf pouces de terre qui recou-
vrent la tête du céleri s'enlèvent avec la
pioche ; alors on retire le pied que l'on dé-
sire, mais on doit avoir grand soin de bien
recouvrir cette partie du rang avec de la
paille et de la terre non gelée qui se trouve
au fond de la tranchée.

UN AGRIcULTrUR CANAD3N.
Rosebank, près Armherst-

burgh , janvier 1848.

'Dans la livraison de février du Journal
d'.lgricidturc, nous donnions la lettreisi
obligeante et si bello do M1. Plotc, dirce-
tour du collêge de Ste. Aune. Aajàu u
nous transcrivons la lettre du chef d'une
autre maison d'éducationde M. laImonde
supérieur du Séminaire do St. iyacinthe.
Inutile do faire de longs commentaires;
cette lettre parie par elle-mm; elle fait
voir l'importance' qu'attaelent à r
culture les premiers hommes dupays, et
en même temps montre quels efforts fàit le
Séminiaire de St. HyacinthC 'pour se d-
tre à la hauteur des besoins des Canadien.

Collège dc St. Hyacinthe,
29 février 1848.'

Monsieur,
Vous avez bien vout le pre-

mier No.du !'Journal d 18grculture; c3
vous en remercie' etje prends occasion.do
cet envoi pour réaliser une résolution pride
il y..' quelgue temps' ellî as~ deyin r


